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p fond de ce Mémoire a été travaillé l'hiver paAé
à l'ocafion du dernier Bébordement du brio~. Qn
vou)ut même le faire imprimer avant l'arrivée de

Mrs. les fngénieurs; n.ais le MagiBrât l'empêchât: R quoi
qu on a&t eû cette liberté dans la fu~i;e, on n'en a pas
profité. Je le préfentai à Me%eurs les QUATRE
FINIS% R A UX Eux' une invitation générale faite par
MeHieurs du Confeil à tous les Bourgeois de fournir leurs
idées, R qui m'avoit. été particuliérement adreHée. Je n'en

requis pas l'ImpreHion, R, je ne l'aurois point requife dès
Lors, fans une Lettre anonime qui fut adreAée, il y a
quelque terns, i Mr. Ie Préfident de la ComiHion, R, qui
eft moins une Critique Be ce Mémoire, qu'une fuite de
I3éclamations vaines, frivoles, R, ironiques, parmi lesquelles ~

.on infinüe rnêrne que j'ai plûtôt çhe"ché la eonfervation'
d'une PoiTëHion particuliére, que l'avantage général de )a
pille. Quoi qu'une pareille Lettre ne dimande ni nemé-
rite aucune réponfe, , R, encore moins une juBi6cation,
j'ai crû cependant&dévoir expofer ce p:tit Quvrage aux
Public, R déclarer en même te&ns, que de pareilles Irn-
putations, Ci Vhnonime les a eû en vïie, font fauHes8c
calomnieufes, R que l'unique objet de ces '()blerval;ions

eB de concourir, autant que mes fourbies Lumiéres n~e le
permettent, à l'utilité générale de la Ville. IÏ me f-..roit
facile d'en donner des raiforts plus convaigcaa, tes qu'une

Eig~ple dédaxatiov.
Ag, Qe



()n avertit :au reBe que depuîs qu'on a préfenté ce'

3Iémoireà IlleIIieurs les QUATRE MINISTRAUX,
en y a fait'quelques légers çhan&gemens, surtout rél~ti-
vement à ce qu'un dit des Ouvrages propofes ; parce qu'on

a eu, dès lors cornunicatkon du Projet Sc du sévis de.
Mrs. 'les, Ingénieurs, 8c de: leurs réponfes à diverss ob-
jeQions. Qn a même ajouté deux Qbfer va(ions détachées,
qu'on trouvera à la fuite du Mélnoire ; 'Nais ces Chan-

gemens ne. partent pointer le fond ni fur Vorc1re général
de l'Ouvrage. La Copie remiIe à NeHieurs les QUATRE
l'HNISTRAUX, 5- que l'on conserve, , peut justifier cç'

pu&."un dit ici.
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EE FLEXIQN S GENEEALES'
Sur lesiVoiens de pourvoir a lo füré'sé dë la Ville dé Neùfchatef, .

rélati eeme~t -iux' Bébordemens: du Sermon.
'

I

Ax s les afàires imporïantes 8i,
' qui intère8erzt le Public,",

' il vaut-mieux propofer'plusieurs chofes inutiles, que'
' d"en omêtre une' ellentielle :: C'ek ce'qui a déterminé'

a' produire les-Obfërvations Bc les: Réflexions fuivantes'. ,
: On fupofë que: chacun. reconoit' R, .fënt la' néceHité ôir

nous fommes'de travaillér'à mettre la: Ville en'fureté. ,

4 4

9 pároit' que'dans le cas'-: préfént nous devons, avoir deux objets- prin'--

cipaux en vue 'L'un" de-'- nous-garantir:par'. des'Ouvrages d'une telle

nature ; qu'îles: ne'lainent aucuï~ fujet de: crainte pour'l'avenir L'autre'

qù'en préfervant unè" partie de la Ville:, nous n'expolions pas' le ré(te:

a de grands: Incon. ,vénients. " C'eR dans çette' double- vüe'. que l'on: çon-

fidérera le nouveau' Cours' qu'on. Çe. propofe', d;établir' au Sion 'après. '

quoi, on éxanzinera s'il' n'y' auroit pas' d'autres Moiens plus aifés' éé

glus fîirs de pourvoir' à', nôtre confervation:. R, à' nôtre: tranquilité. .

1

'l

On'dira peu' de choie des Ouvrages'par, '1ef~jüels' on' pourroit' fèrmere

àï&~' Toirént; foïi:. Lit- natûxél, R lui 'e~i'établir' îig' gouveau. . Il' con=
viciât'
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vient d'eü abandoüer le. détail à Mrs. les Ingénieurs, A)aux perk~'. :nes qui peuvent. en juger. 'On croit cependant pouvoir:. remarquer ;I. Qi~e le'. paE~ge qu'o&i fe propofe d'ouvrir au. Torrent à travers
upe MaHe .confidérable, ,eft,en général un Ouvrage' rifque » k d'un

, fuccès incertain. H east bien, 'dificile, ,peut-être même impôt&ble. » de
;conoitre éxaQement l'intérieur de cette 3yIaife, qu'à mefïire qu'-on l'ou-
vrira; 8:.on ne peut, "par conféquent, . s'aEurer. .du fuccès, qu'après
l'Ouvrage fini. ' Le grand vuide qu'éxigeroit une Trouée, Bc la mau. -
vaife'qualité du Roc qu'il s'agiroit de percer, font douter que les In-
,dices qu'on pourroit prendre, même par un AIineur, hiHent fufifans;
à moins que de facrifier à cet EHai une trés groHe fomme. Un fouter-
xaln ûHés. fpacieux, expofé à la gelée, Bc où il. règnera une Bumidite. .continuelle. que le Roc même fournira, demande de la folidité dans
tout fon vuide: Autrement il dépérira peu à peu R ne pourra plus
à la E»i fe soutenir. Cette'folidité ek néceffaire dans le'bas, , qui-'doit
fervir de fondement ayx côtés, 8c de Lit au Torrent. Elle eR eHen-
tielle au deHus, qui tiendra lieu de voûte, 8c elle ne l'eft pas moins
aux c6tés fur lesquels cette voûte doit fe foutenir. : ' D faut de plus
que cette fOlidité foit non interrompue, 8c trés coniîdérable par toit.
Qn concoit aifément qu'une . Cimple fuperficie folide ne fufiroit pas à
beaucoup près; furtout étant question d'un Roc.déjà peu folide par
lui même. , Toutes ces ConGdérations font juger qu'il feroit trés difi-

,cile qu'un Aiineur pAt fouillér éxaBement, tout l'Efpace néceHaire; le
plus péri. leux pourroit lui échaper'. On peut donc dire en. général que
cette-Trouée ek un Ouvrage rifqueux, Ec du fuccès duquel on ne peut
s'aH'ûrer que quand il fera fait.

Il. Si cet' Ouvrage ek rifqueux dans fon éxécution, les fraix qu'il
exigera ne 'font pas moins'- inçertaios; R on ne peut en fonder le
calcùl que fur deS fupofitions.

'

Un intervale ou üne cavité dans lë
Roc :le Roc'même, s'il ek'pouri, écailleux, veineux R, fujet à fe dé-
.tàcher; mais fur tout la Glaife A un. e'efpèce de Sable gras qui fe
-trouvent. 'aHés comunéme&ct à une profondeur'. considérable, ou d'autres
.obstacles imprévus, peuvent exiger des Voûtes, des Révétemens, ou
,d'autres Ouvrages qui augrnenteroient de beaucoup la dépenfe. Il,
peut même arriver que ces Ouvrages feroient" impraticables, . ou-, ne
:poui'roient être établii .folidemenÇ : ce qui rendroic iuùtilÇ -tout '

. S: ~i

N
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Ie travail quoai aÜroit fait, ou expoferoit dans la fuite le chea;ai@ Á.

ks environs à être mânes p«a à peu'-

III. pour nous procurer la Rareté que nous cherchons, il faut des
Ouvrages dont la folidite 8 la force He coaliaheaat pas daals de fin~vies
Révêtemens qui puisent- être emportés par le-. Torrent, ou qui éxi-
~ent des réparations fréquentes, A une vigilance continuelle. Xoal-

I
feu)emeaat uai feux % même 'Débordement pourroit emporter ces Re-'
vêteinens Bc caufër' fubitement un Bornage irréparable, ou uaa nou-
veau. Débordement furvenir avant qu'ils fu}Vent rétablis ; . mais ne:
feroit il point ea~core à craindre que vingt ou trente années de tran-,
quiiité «e fiHeaat. oublier le péril, que n6tre vigilavce ne fe relâchât-
6 qu'ainfa nous ne fuHions expofés à une furprife qui pourroit nous
être funeké ~ Cette Obfervation paroitra peut-être fuperRüe : Cepen-.
dant oak n'a pas crû. devoir la fuprimer ; parce qu'on a' divers éxemples
de kevêtemens, '

même en. quartiers de roc, foit dans le fond, foit'
aux côtés, qui ont été minés 8c emportés par le Torrent. Plus ie'.

cours elt gêné & rapide, plus cet Inconvénient eR à craindre.
IV. Peut on s'aHurer pleinement fur le Mur qui coupera au Tor-,

rent Ton Cours naturel, furtout fa le pa8~ge des Eaux par la Troüée:
venoit à être interrompîa~ Si ce Mur, n'amaHe pas des Graviers, , ou
yi'eR pas fondé fur le Roc, .ne. fera-t-il point déchau8ë A miné :,Et',
s'il. amas des Graviers, la Ville ne fera-t elle pas d'autant plus.
expofée, au.cas qu'il vint à manquer ~ D'ailleurs, le lit kra éxaucé
peu à peu par les Graviers qui s'amasseront fucceHivement. Les Eaux,
yz'étant plus alors contenües fe porteront, Bi feront du ravage, à droite-'

à gauche, & pourront même fe faire paHàge à côté de ce Mur, s'il'
e'elt pas apuié contre le Roc. . Ce Mur encor~ ne fëra-t-il. point ébranlé
par les Bois qui le heurteront ~ Le dérangement arrivé depuis peu au;
Mole par la fecouEe d'un Bateau, fait naître cette idéë & cette crainte, :
Qn:convient, à la vérité, qu'il foufrira plus ou moins, fuivant qu'il
rècevra l'élort du Torrent pius ou moins direBemeiat.

.; V.. La'. Troüée même, ne fera-t-elle pas expofée à être obstruée paa. .
~ .

les Arbres, les Sois. , R tout ce que des Eaux.' débordées entraînent, R
charien( Et ces inconvénients ne' rendront ils pas l'entrée des Eaux
dans ce nouveau. Canal, & leur palfage fujets à bien des accidents, qui-

- saobfcelemcvt, pourroicaat cndomager cc Souterrain, mais cnçore rejette
le'
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lie Torrent, , à,chaque Débordement. , dans fon 'lj& naturel'?- Indepep-
-,dammept des Arbres qui peï&vent ocalioner de pareils accidents, $ç
'furtout. obstruer l'entrée de ce Canal,

'

un enfoncement .da~~s le Roc.,
;;une Veinè même .dans 'l'intérieur de la Trouée, peuvent fervir d'Arrêt;
.à des Bois, qui reten "!t à leur tour+'autres matiéres fermeront le,

paHàge.
On fera remarquer à ce fujet que le Souterrain qui donne pa8age,

à uiae branche du Torrent à Vallangin, fut bouché en I/$0. au, :

point que les Kaux réHuérent ; quoique ce îouterrain ait 2o. à,ay. pieds.
de hauteu&' fur r g. à )6.. dé largeur, R une pente .conGderable. L'éfort. .

des Eaux fut tel, qu'elles jailligoient;à, travers [a Voûte. ,k les glaüçhes.
'

qx)i font .au deH;us.

VI. Ces Accidents :auxquels un Souterrain oui .donneroit pagège. 'à.

un Torrent tel ;que le,nôtre paroit être. inévitablement fujet, font,
juger qu'une Trouée. ne nous doixeroit qu'un fecours- peu aifuré Bc,même~'
.dangereux, en ce qu'il pourroit manquer au befoin„,R,ocafio&&er une,
furprife, dans le tems .,que nous nous y..atendrions le nsoins. :Ui~e. Tran-„
chée à .déçouvert %i évafée fuivant le bel~~in, .feroit, , Sans, contredit,
plus p,ropre .à,:doner un libre paHage au Torretl. t R. à tout ce q,u'il. en;;.
traîne, ,A nous garantiroit ainfi beaucoup plus Purement. ;l.es,@çcideng
.R les don&âges .auxqué. s elle pourroit être expofée feroieixt :aifés. à„dé.=,

couvrir, .Á ;on pourroit y .remédier, ou' les. .réparer plus facilenzent, -

Une Trouée au contraire les dérobera à la vüe ; il.faudra y regarder
,de bien près pour les apercevoir, .i%, la réparation en fera plus. dificile,
A peut-. être péritleufe. .B'aiHeurs, . çette Trouée: n'. admettroit .aucun
fècours, .daps le befoin, R une. .fois.bouclzée .en tout ou en. partie, il
faudroit . que .les Eaux réHuaHènt, .ou qu'elles pénétraHènt A.fe. fiHent
jour du côté o6 elles trouveroient le moins de réiiHance ; c'eB-à dire, ,

au hazard : au. lieu qu'une Trançhée dopera toujours pa8age, pourvu
que'-l'entrée foit préfervée. Il faut convenir cependant, que. plus. le
fouterrain feroit fpatiçux, moins il.feroit expofé à ces zccidens ; mais.
aui1i l'éxéçittion en. -fçroit :d'autant plus. dificile, ',rifqueufe R difpeix-

,dieufe, 'R: la solidité de l Ouvrage .plus 'incèrtaine.
'

'

,Qùoï: qu'oü ne doute poiüt que l'habileté de Mrs. les-Ingénieurs. nui
-pourvoiè áux. diferens Inçonyéiiiens dont on vient de parler, autant
, que lq Nature de l'Ouvrage peut le. permettre, on. a.crîg néanrnoiy
;pouvoir hazarder ce qu'on en dit.



1I'-Par raport aux Inçrottvéoieus qui réîulteront de çe nouveau Coure
'

.établi dáns la proximité de la Ville, on, feia lès :Obfervatioizs fïiivàntes, '
- g'abord réIativément au Port, .@ enfuite à l'égard de la Villë rrïeme.

" ' ' -'

.g. g eg énéralenlent reconu que. le défaiit. capital de, nôtre, .For&"

~u g~JJ~~ ne vient que de ce qu'étant fitué. à' .deFo~is. dQ- 'Seyo~i. a l'égarp
Ve&zt proprement dit,

'
il en rejoit par cela nxênie les Graviers, ' qüi'

fe. portent toujours de Vent'. en Bifee . Or én traizfportint le. .Torrénp
gan$ l endroit 'projetté, on le plaçe direQerpent, & à 'l'égard du mêmç
Vent; au de/i&s de la Ville 'R,.du Port:. ' lequel conféquèmnaeht feîa.tôt
pu tard ezpofé au imênie hsconvénient qui lé revd à peu près ïni~tile de-"

puis plusieurs annéçs. Ce nouveau cours fera a@Hi perdie le feül Abord'
ajfé Q aRuré que nous aïons par la Bife : Abord. qui nous feri de. Port
par ce Vent là. P nox~s n~ettra de pl,us, pé« r. la Imite, da.is 1.'inipù/Ci. -.

'

bilitç d établir, de nouveaux Ports ; au moins à portée de la Ville.
chacun fent cependant de quellè co&zféque&l. ce cil çet Abord. , A' la pro-'
ximité du Port pnur une Ville qui envoje, ou reçoit par'Eau la plus'
grande partie :de /es Marçhandifes; qlii fait, écoi&ler par 1è;, fes. .Vins;
;k,qui tire au'~ par la inême voie çe.qui lui. ek le pl~&s ~zecèH;ai're, pos&'r 'fal

fublikance, , Çette, . proximité du Port east non feulement'üne fource de'

coniodités; mais c'eg elle encorç qui fait la fîireté de ~e gu'oü y coj6e
à la foi publique.

QeExpérience, .qui ek le plus fîir guide dans toyls les ças, pe permet pas
,de fe Rater qz)'on, püt préferyer .le Port, eü prolongeas&it 'lè'Môle. Sans
dire ici qu'on s'a8ujettiroit par là à des avances fréqi~e~ites'', néçe8à~rès
8c fans Ein, je demanderai fei&len&ent 1i l'on a pû garáiitïr l'. eiitrée du
Ba/Jin par celles qu'on avoit. faites jufqu'à une gravide' profo&ideurr ~. 'On-
fait qu'elles ont été rendii&es inutiles, .én trés peu, d'ai&nées-, . par. l'abon. '
,dancë des Graviers. Si .l'on. a échoué, d'un côté;, pouvons iglous,

' 'avëç
fondement, efpérer de réiii1ir de l'autre ? La raifon èk'. la même�;"arvec
.çette diférence, qu'ici les Graviers. auront d'abord' plus d~e prosfoixdëurr
à, remplir, & plus de chemin à faire; 'mais. en6n'ils y parviendront
,également.

Ce nouveau Cours aura pour fon partage tous les Graviers, L' feu-
.lement une partie des Eaux ; c'east-à-dire, qu'il aurá tourte la .charge,
@ moins .de force': Il fera de plus à peu près. parallèle:mi Rivage.
Qu il le foit plus ou moins, n'importé ; toûjours prèterá-t-il le côté aux

,Vents: Afoibli d'ailleurs, corne oiz yient de le dire, il fëra aine d'auu-

I B tant



tant plus facilemerit rèplie coritre' le Rivage @ contre Ie -Port ; énfortg

que vz la, pioximité, rien ou peu de ce que le Torrent chariera;

ïz'échapera. L'arïcicri Cours au contraire pouQe en avant S eniporte au

loin les Sablès, qui étant écartés par les Vents ïie nous revienïierit pas,

ou ne reviennent qu'en petite quantité, lors que les Eaux font baHes.

. Outre'cela le Torrent ïïous. amerieia dè nouveaux Graviers au' long=

tems qu'il coulera; Se propofer de retenir dans nôtre Golfe, ou au de

vantdè nous, tous cëux qu'il charicra fucceHivement, c'eft du'p]us áu

riïoins con&me lï l'on. vouloit co&itenir toutes fcs Eaux dans un cèrtain cf'-

pace. Comme il etc nécclfaire que ces Eaux s'écoule!it à mefure qu'elles-

viennent; de niême'faut-il que ces Graviers s'échapent R fe perdènt;

dans le plein. Lac. Or dans nûrr Cïtriation ils nc pcuveiït s'échaper

g fe perdre, Pans être portés de Vcrït en Bife. Ce!a e& lï vrai que lès

Graviers du. Seyo~s parvienne!it jufqrs'à la- Tïsi"!le, malgré ptufïeurs

avances qui femblérit leur' cri couper le'chemin.

, LefeulMoïëndé preferver le Port e!ï tranfportaïït lé Torrënt «q deHug

de la Ville, feroit d'établir ce nouvèau Cours à une distance fi confi!Iërable,

que la plus grande partie dès Grav'iers R des Sables étant abforbée par

le plein Lac, on pîrt alors arrêter plus facilement, par la prolongation,

du, Môle, ceux qui rion viendroient : encore cnpaEera-t'il toujours ; à la

immérité, plus ou moiris, suivant l'éloignement.

. On pourroit opoler ici que lëkivage qrïi. s'étnidvërs }e Cret diminQe

aQûellement, quoiquëfitüé au deHous du Seyon ; R qu'en tranfpor&ant

le Torrent dans l'endroit projétté, le Bi~/Jiu k trouvera, à l'égard de ce

iïouveau Cours, à peu près dans le niême éloignement qu'ek aujour

d'hui ce Rivage par raport. à l'ancien Cours ;-enforte-que le Lacy enlève-

rá les .Graviers, plutôt que d'y en amasser. Je réponds ;
z&. Qu'il ne faut-pas conclure de èe quc le R.ivagc du Fauxbourg djnïi

nïie, que lcs Vents nc portent point dc Graviers de ce côté là.

qui font retenus par. les avances qu'on y a faites, font une preuve dg

contraire. Mais ce qui caufe principalement cette diminution ; c'east que

ce Rivage fuïant au ¹~8 Ejt, ne reçoit les Vents que dc côté. ; tellement
'

que lcs Graviers coulent ~%. font emportés plus loin, R çcla d'autant plus

facilerneiït'qu'ils ne tri)usent rïèn qui les arrête : ce qui donne lieu de re-
'

marquer qu'il n'y' a qu'~inc !iáüriturë tr'és abondante, 'ou des Jettées, qui

pui/ient garantir 8~; conkrvcr ce Rivage.
Q&; L'Ex-



&o. L'Expérience éprend que les Angles, krtai&s ou rentrais, ,arrê-

tent égalem&nt les.Graviers. Les Avances ou les pestées les retiennent j A

)es En foncemc~jts les reçoivent. Nôtre Bajgï~i nous fournit uise preuve à

ce dernier égard. . (~uo'que &on entrée foit à.couvert du V'ent, R qi&'on :

ait táché de la prékrver 8: d'écarter les Graviers en pkéin Lac par les Fpé-

p gjjf cepend'En t :ces Graviers tournent,
'

A viennent fermer. .celle entrée. ,

Qn, conçoit queçelane peut pas étru autrement, fi l'on fait atentiowqi~e

la Vague elle mînse tourne, 8' fait par le Vent même un KeRux jui pouHe

contre l'.entrée du B!~JJiil : D'oser l'on peut inférer què les Graviçrs rç;mplif-

fent le prémier vuide qu'ils trouvent, R que dès que les profondeurs quj,

font au devant de la Ville feront remplies, ces Graviers boucheront, l'~rü-

gouchure de ]'anc,'en J,it du Selon 8' l'entr'ée du B~,gi~s.

$$. f.es Graviers ~% tout ce que le Torrent chariera formeront fucceHi

vement un nouveau Terrêin, qui' éloignera 'le Lac de la Ville. Les 'Allu-

vions de.la gepjè' @,de.nû'tre Selon même, ne 'laiH, 'e'nt aucun d.oute là

del(;us.
Ce nouveau terrein nous expofera à plut&eurs 'Inconvéniens,

' mais

.principalement à ces trois qui méritent'r!ne atention particuliére ; pour

sze rien dir~ ici des cas de nécessité, d'Incei~die, A, des autres 4efoins con-

tinuels .8: même journaliers, 'qui'rendent la proximité du' Lac -utile '8c

avantageux.
Le.prémier de ces Inconvéniens fera l'éloignement, %, enfuite l i perte, .

. .du feul Abord 8. Afîleaifé. 8; aHuré que nous aions par $a Bile : On' 'eri a

,déjà parlé.
Le fécond fe ïeia fentir dans la diminution 'du terrein qui-'s'é-

tend vers le Cv& : Diminution qui augmentera, à proportion des

Graviers que nous .retiendrions devant la Ville ; enforte qr~'avec' le

tems le Chemin, qui ek une alluvion, pourroit être en péril.

.On trouverá le troiÇiéme dans le di6cile écoulement des Eaux de lá Ville.

Ce nouveau Terreiny ou plîitât cet Amas de' Graviers, augmentant

fucceQivement, retardera cet écoulement, k, pourra même en6n

l'interrompre. Le Débouché de la Ville au Lac fait pourtant nôtre

principale fureté. On ne parle pas ici des Eaux ordinairès j mais "de

celles que nous pouvons recevoir par accident,
'

A furtout de celles

,qui nous furviendroient, fi quelqu'événement imprévû rèjettoit un

jour le Torrent dans fon Lit natrirel.

A quoi auroit été réduit tout le bas de la Ville en Ip(o i 'lo«

Q g,
' ''" ' Que
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pue les Eaux du Seybvs s'elevererit au joint de pi'endre leut'. éou'ri~
giême avec unepartiedèsbois qu'elles entrairioient, par la Ci"oix' du Alai-
n/&e @par la E~e dei Hiîles

& Ci l'Ecoulétnent eri avoit été retardé feulement
d'une demie heure, A à plus forte raifon fi. elles n'avoient trouvé urifpà-
tieux % large Débouché : Ainsi, tant que rious n'aurons pas detourrié

-le Torierit par' des Ouvrages qui ne laiEerit aucun fujet de crairite, jë-
dirai mênie aucun foupçon d'. être or pris un jour, corifervoris foigneu-
Cemerit un libre Débouché de la Ville au Lac. I.a faute que nos Pérës
ont faite en bitiH~nt fur un Sol fi bas, ek la principalà cause de nos
allarmes. Ne jettoris donc pas jour nos Aprèsvenarits les fcniderüens
d'un nouveau Terrein, qui aHujettira tout le bas dè la Ville aux mômes
craintes que rious cherchons aujourd'hui à éloigner de nous.

Qn feia ici deux réH"xions par raport à l'A. scieri Lit; io. Pouvons
üous, avec fondemént, nous Rater que dans lá'fiiite èê Lit fera con
fervé libre % en état. L'il a eté reEerré, 'Bi fi nous avons néglige les '

&urs qui le bordent, daris -le tems que nous étions expofás à toute l'a-
lbondarice 8i à l'impétuofité des E~ux du Torl.'erit; quë rie fera pas la
Gériératiori futivarite, qui n'aiânt jamais coriu là péril fë croira à l'abruti,

de tout dari&er' ~ Le péu d'Eau m'm'. qrii coulera daris ëé f it", .
' fèra unë

iaifon pour le ëeHerrer ericore d'avarita~e. ' Il'fera rétréci peu-à peu, '@

ori ne perifcia plus aux AIùrs qui'le bordent. Une fürprifà feroit alors
Véritablement furieuse, & le b.~s de la Viile perdu fais ressource;

g '. La portion d'Eau qüi croisera daris ce Lit, pourra-t-elle eritrainët
aö Lac les Immondicés qui y tombeüt d: toutes parts A, les menus
déblais qu'on j jette, 8i, m. ~iritenir fon Embouchure libre ; % ce Lit en
gériéral fera-t-il fufilam nient b;&laié R, riéto~é : Cela etc pourtant néceBaiië
pour la Propreté, 8 fur toiit pour la Sarité. .Xonfëuleriaent ce'Lit poùr-
ioit devefiüir un Cloàque qui "aifùj ttiroit lès M~il~iris voifines, A mêrhë
toute la Ville, à de grandes incornodités; riais il feroit ericore à craindre
que le fond ri'eri fuç éxéucé peu à pe&&,- R qu'av'c le terüs üüe'petite
quàntité d'Eau ne fit l'é/et des gràndes 'Inondatio~is, 'A ne 'fe répandit
de mêrrie:. Et aloïs èricore, en. quël 'danger üe üous riléttioit pas lè
retour du Torrerit ~

III. I.'a'Ville mûrie'rie' fera'-t-élfe joint exposée''qùelqùe'joui aux-Ëaux
Á àux'Graviers-du Toirènt ~ "If ett'vi", ii qu'ii'tonioera daris lé'I;ac ; c'èft
la prémiére idée qui Çe, prélentë. 'Maïs rios Péres voioieiit au' le. 'Lac
près d'eux lors "qu'ils bîriî. eïit'à -la R i~e' des'3/Si~lias' ;- '8: 'le Torrent s'y

déchar-
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déch$rgeojt a leur côté Con{iderons donc nôtre Golfe d »s le cas .

. dont j) s'agit, non tel que nous Ie voions, mais tel que le verront nos

gefcendants; c'e{è-à-diie, corne un Amas de Graviers A de Sables, au
. rn', l;eu de{quels une bouche invariable eix dégorgera toüjours de nou-

veaux.
On a déjà dit que la Trouée donera paHage à tous les Graviers,

Q'{eulernent à 'une partie des Eaux. Le Torrent ain{i afoibli, brifé
d'ail)eurs par une chî&te au' Çortir de la Trouée, R, parvenu au niveau

du I.ac, pourra-t-ii maintenir fon I.it à travers cet Amas de Graviers,
g ne {e fermera-t-il point à Coi-même {on chemin pour s'en faire un
nouveau qu il changer a de mê~ize dans la fuite, or& pour -répandre ks
&aux de diférens côtés. Un Torrent e{è toüjours à crainçlre, quand i1

n'e{è pas contenu. Quoi que ce qr~'on dit ici ne paroisse pas. tout'à fait
de{&jtué de fondem nt, on'ne le donc cepend&nt que corne une cho{e

.po{p&ble, D'ailleurs o»'le . re{èreint à la plus grande proximité de la Ville,
. &g on :convient que l'endroit choi{i,par Mrs. les Ingénieurs ne laife au-

cun {ujet de crainte à cet égard.
IV. Ge qu'on a dit de la perte future de nos Ports, A-du: Terrein

, qu& fe formera au. devant de la Ville, paroitra d'ab&&rd re{ervé iux tems
]es plus éloignés. - D« ns cette Cupo{ition même, un Public ne doit-il pas
avoir les yeux ouverts {ur l'avenir le plus reculé ? Mais ne jugera-t-on
point que ce tems n'eR pas tant éloigné, {i l'ion fait atention à la prodi-
gieu{e quantité d Gr« iers que le Seyon charie? 'Permise ne pen{oit
en ?7(0. que le vuide de . l'Fcl« fê {croit {itôt rempli : On croïoit qu'à.
peine $0. ans fu6roient pour cela. Ce is'a pourtant été que l'ouvrage
de cinq années, dont trois ont :même été fèches, bc éxemptes de l3é-
bordemens; R c'e{è un Echantillon de ce que nous recevrons dans toute
la {uite des tems. Non feulement la {ource des Graviers e{è intariHa-'

bic& mais ell.e f'ëra d'autant plus abondante pour l'avenir, que le Seyou
s'étant dévoié en quelques endroits du Val-de g~s, fait divers coudes,
&~ h:urte ïle front d s hauteurs {ur. le{quelles il n'. avoii pas prife ci-devant.
D'rilleurs, plus un P~ïs e{è découvert A défriché, plus il fournit de
matiéres. Ain{ï nous ne devons pas juger des alluvions qui {e forme-
ront dans la {uire, par celles qui {e {onr, faites préçédemment. On Çait

qu'il n'y a que peu de Siécles que la plus grande partie. du Val de Rm
' átoit en friche R couverte de Bois.
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Be tout ce qu'on a dit, jufqu'ici, il .. réfllltc non fctllement que
fi on ouvre ce nouveau Cours dalis l;l proximité'de la 4 ille, nos Ports
I1C jouiront que d'un Avantage paH~gcr, : 5 feront enfuite perdus pour
toîljours ; mais déplus, que cette Trouée aHujettira toute la' Ville, fal1s

préserver fîlvement la partie qui cf$ aujourd'hui cxpofée & R qu'elle
r ' ' -~, . g I 7'l

potlrra n1ên1e quelqné jouv en entrainev la riline. Concluons donc qu il
r

f'&ut rccl1crchcr d'autres Moicns pour nolls garantir, & que, la fuvete

de la Ville demande, ou qu'on travaille dans l'a »cien Lit, -ou. qu on
etabliHe le nouveau cours par d'autres Ouvrages que ceux qui fol1t

propofés ; tout corne cc]lc dcs Ports demande qu'on tranfporte'cc cours
dans le plus grand éloigl1clnent.

Gn ajoutera quelques Remarques particuliéres pour forti6er ce 'qu'on

8 dit.
I +. Lcs Çiravicïs pcuvcllt fc foL!tcn lï d ctlx, mcmcs p;lï leur Bbon

dance R leur gravité, A réfifter aux Vents, fans autre apui que celui
que leur prête leur propre talus : Les Alluvions en font la preuve.
P plus forte raifon s'amaHeront ils, étant rcçüs 'dans un Golfe forn1é
d'u » côte parle rivage de la Vilie, A, de l'autre par une fuite de rochers;
A, fermé au Levant par le Môle A par l'amas que l'ancien cours à fait
cn avant.

2~. Les Graviers fe foutiennent à un moindre talus au profond,
que fur le rivage; A cela parce que cci&x du rivage font expofés aux
Vents, tandis que les autres cn font à couvert. Oli en a la preuve
dans lcs profondeurs qui fe trouvoient au devant àe la Ville, A qui .

y font éncore cn partie. . Les Graviers ne laiiToicnt pas de fe fou-
'tenir, 'quoi qu'à peu près au bord de ces profondeurs. Ainf& on nc
pourvoit pas fc Rater que .ceux que le Torrent charicroit allaient fe
perdre dans des profondeurs éloignées, qu';lutant que la force du Cou
rant lcs y cntrail1evoit.
~

g . Les Sables A, )e Lin1on forn1cnt un Volume plus conf1dévablc
que les Graviers. Pour s'en convaincre, i! n'y a qu'à calculer la quan--
tité, d'Eau qui fi&vt par chaquc n1inute ric l'Embouchure do Seyow,

'
lors qu'il cft cnHé. On fait qu'alors fcs Eaux font extrêmement bour-
beukcs k chargécs. En fupofant q »C fur cent pieds d'Eau, il n'y cn
ait que quatre de S;lble, oudc Limon ; on trouvera qu'il entre au
f.ac plus de Igloo, pieds cubes de Sable ou dc Limon, par chaquc

álli~



Q'eP plus de 90. Toifes cubes dans une heure, indépendam-

ment des Graviers. , R de tout de ce que le Torrent roule fur fo » fond.

Qn peut juger par là' que- le dernier débordement à entraîné au Lac,
ou'dépofe à l'Eclufe, au moins mille Toifès cubes. .

@~. Ce qu'oie vient de dire ire furprendra pas, fi l'on considère que„.

iiQtre Tprrent reçoitles Eaux d'une étendi&e de Pais d'environ quatre

lieues quarrées ; c'ek à dire, plus de g. millions de Perches quarrées :
pt il eB reconu qu'une grande partie de cette étendüe de Païs s'abaiHe

peu a peu, Il y a même des endroits o6 cet abaiHement cR fi knfible,
qu'on s'en apercoit d'une génération à'l'autre. Quand toute cette éten-

düe iie s abai8eroit que d'un pouce en cent wss, on trouvera qu'il doit

nous reveiiir plus de goQ. Toifes ; ou p1us'de goQ. mille pieds cubes,

par chaquc année ; Pans ce que le Torrent cn1ève à. droite 8; à gauche

de fon cours. Il n'y'a doiic que le plein Lac qui pui(le absorber tout
ce qu'il charie ; S, il &~ut la force dii Courrant pour l'y entraîner.

Mais ce Courrant débouchant dans un Golfe, R, afoibli corne on l'a

dit ci-devant, pourra-t. il l'y porter ?
Il eR facile au reBe de justifier les Calculs fur lefquels ces deux der-

niéres Remarques font fondées.

J'ai parle jufqu'ici du cours que l'on fe propofe d'ouvrir au Torrent a
travers une MaHe que la Nature'lui a doné pour barriére,

*

des Ou-
vrages par lefquels on potirroit établir, ce Cours, Èi des Iiiconvé-
niens qui en réfulteroient : Moien de. pourvoir à nôtre fureté quej'a
pellerai Extrèvse par opofition au Moïen'Batuvel, qui . doit faire le fujez
dc cet Article. On ne peut dikoiivenir que fi ce Moien extrème pouvoit
être pratiqué d'une maniéré folidc, permanente, A qui ne laiHat aucun
fujet de crainte pour l'avenir, il n'enlevât tout d'un coup la caufe du mal,

i
~~ ne nous garantit ainsi parfaitement. Mais il faut avoüer au' que la
-Troïiée propofée cH peu propre à produire cct éfet, ~% à nous procurer la

'&urcté que nous cherchons : Enforte que quand même l'habileté ùe Mrs.
les IngénieurS l'ameneroit à fon cntiére éxécution, nous ne ferions ni
hors de crainte, ni hors de danger.
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' C"ek ce qui engage à propofer dans quelque détail le "Moieïi: naturel'~

qui paroit fujet à' moins d'Incoiivéniens, &, qui pron~et un fecours plusi
aHuré' à proportion de la dépenfe qu'o » voudra faire.

Parce Moïen, on cnnlerveroit au Selon le cours que la Nature lui'. @:
àQigné; mais en procurant à fon l it une juke largeur, en rendant ce Çours
libre & droit, R eil mettant. les Murs qui le bordent dans un état de foli- '

dité convenable @ non interrompüe.
' I. @~aboi que la pente actuelle du E;it paroiHe peu confidenble, on juge-.
ra cependa »t qu'. elleek fuFifante, ou peu s'en faut. , f& l'on. fait attentiot~
~ la rapidité du cours. lors que le Torrent ek enHé. Ma1gré les obkacles
&)ue ce çours trouve en fon chemin, il dépofe peu quand le Lacek haut,
R creufe quelquefois, lorfqu'il. ek bas, ou au moins emmène)e. ce qu'il
avoit lailfé précédemment. (On ne par1e pas des cas extraordinaires, corne .
de celui de Ip(o. auxquels, humainement parlant, nous ne fernns plus ex=
pofés, vît la folidité de la Digue qui a été conkruite à l'Eclu je. ') Çette alter;. .
native du Torrent, " qui tantôt-. dépufe-K tantôt reprend A, emnsjge cy
@&i'il avoit dépofé, fait juger qu'il a à peu près le degré de force qui'nous
convient. On peut d'ailleurs ranimer le Courant, ,en le reHerrant peu
à peu & infenfiblement ; tout comme auHi on: pourroit le ralentir, ei]
lui donnant plus de largeur- : Et .cette juke proportion dans lp largeur
du l.it paroit mériter une pjg grande attention. On ne déterminera, paj
Bu juke la largeur que dénlânderoit çette proportion : II paroic en génÇ;
rai .que @o. pieds feroient fuFifans.

. .Ori opofera, fans doute ici, que la pcn'. e du Lit diminuera, - à me-."
sure que le S~yo~s:dépolera à fon Embouchure. On ne peut nier le
Prinçipe;. mais il faut convenir auHi que cette Embouchure ek fituée
trés favorablement, '. pour que tout ce qui en fort foit balaié A écarté
par les Vents : Eriforte que fi nous 'ne s&xettons-pas. d'u1térieurs obka--
'cles à .l'écoulement des 'Graviers, il fe' paHera un trés long-tems, R
Vraifen~blablement plufieurs Siéc1es, avant que =l'amas qui fe formera
éous mette en danger. f.a Ville ferá pendant. ce tems rebâtie plus d'une
fois : ce qui donera ocafion fucceEivement, &, peu à peu, d'en éxaucer-
le Sol. Les Déblais mêmes des AIaifons qu'on rebâtira, pourront fervir
:à'céla. Un"Membre de la Comilïion, Auteur de cette Idée, pourroi$
JIa développer beaucoup niieux que je ne piis le ivoire.
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.("cite, proportion feule dans la largeur du I.it ne:fuFt pas : Il"fam-

J.ençoje que le coins ne foit pas ~n, erro~ »pîi, R qu'il ne rencontre ei& fois
&h('. mln auÇun 04{kacle.q&» le'briIe, ou qui le. c'é&'oie. Alors le Ti~rrènt

,gonfervera, i~~ie-force fuivie A égaie. par'tout. Ses Eaux aiant, '-~u deva~~t .

,~n cheimin libre ~ ouvert. , fe. porteront én :avant : Eiles e&~traineront
p)us 'facilei~se'st au Lac:ce qu'elles chatietst, .8: feront moins d'éfort aux

;&Ôtés.
Il fe pr-„'fente naturellement:. jci deux Iilées : L'un-. d'abatre-a droite A,

g a +anche ce qui e~ltre dans le I.it, ou qui le rcHerre trop : "[.'autre ùe
ce L'.t tel q

Jevrojt i tic. "f un k I-'autre 6e ces partis a-)cs avantages. Cependant
-~l n'e&$, l~:,qq doute« x qil en-prenante d'un feul côté, nous n ~ions plus de
ljbertQ d étendre 8' d'établir ce Lit, comme nous le trouverons è propos,
;@que. »c&us.-nc piii~hons pat' cela -même' ptéferver. la Ville trés furei&sent.

C'ek au' a ce feçond parti que je m'atacherai principálcment. Cette
,yaifolj 'avoit engagé -à :propofèr un double Lit', qu'un adroit' coriien-
ce aux

'

&pries, N, conti'&ué jusques près 'éle la grande .Boucherie;,
.~n doubl;iist les Arcades de chaque Pont, ou en 'établissant des Ponts de
:Qojs. g[vs. "les''Ingériieurs aiant trou vé des Inconvénients à ce Projet, on
, en propose un autre qui ne-leur:a pas été comuniqué, qui eA plus lliaaple,
p pour l'éiécution. duquel les Maifons qui :bo-rdent:-le Sej,on du côté dc
'Qife feroient également néceHaires.

EtabljHo »s un Lit bordé de part A d'autres de i&$urs folides g.d'ut
'ïerrein. -fufit'. &mment élevé poiir garantir l« Ville de toute Ino, ndation.
'Pour cet effet ~ OH pourront' conkf uil e -un Vouai, qui fLlt apte'j A qui.
-raFât en parement avec les Arca'ks qui avancent lur le Se@on,; k le conti-
nïier en. remontant ~%, en defcend ont, autant R en la maniéré que la nécel-
gité l'éxigeroit. Ce Qjiai borileroit d'un côté le Lit, auquel on pourroit
. doner gQ. pieds, ou telle largeur qu'on jugeroit co»venable. L'Erpace
néceHàire pour acomplir cette largeur. kroit prite fur-lesBei clés, fur le Four
public, A fur les M &ifons qui bordeni le 5eyon du mêine côté ; K ce Lit.pourroit être continué jusques près de'la grande. Boucherie, ou l'on croit
que le paH~ge east aHës spacieux, ou au moins qu'il peut-être rendu tel,
-Dès là en b'is, il n'-y a plus de-péril.

L'Excédent du Sol des Maisons achetées, A les Matériaux qui "feroje&&&
peur place, pourrvieot servir à divers ufages, Magazins, Boutiques. —

;P~rcf-
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PreQáirs, Ecuries Rc. On pnurroit pratiquer' au deRüà'' des Greniets

y)us particu!iérement des Etendages à couvert, , dont ois manque en Ville

même de petits Logemens ~ ou en- tirer tel'-autre parti que l'on jugeroit à.

. propos, R que- le' Terrein pourroit permettre. : Qn feroit miitre ~ R il

conviendroit même', de réferver au' un' petit Quai de ce côté là ou en-

core, : iïon le vouloit, . de convertir tout ce: Terrein' en'un large Quai.
I.es d'biais des Maifons:Uerviroient à- élevet' ces- petits Batimeris ; ou ce'

Qi)ai', hors de'; t'oute'ateinte", d'e' l'Eau', R for:meroi'eider. en mên)e' terne

mi Rempart, - quü: étant révère d'i&n" Mur Colide', = garantiroit lîirement le::

1b&s de la. ,Ville du c6té de Bik; Ces Béblais" Cerviroieist' autB à rem-

plir le' @&~ai', qui' préferveroit pareillement du- cô;é' du Vent. Il Ce-

xoit: facile de' prieur-voir: à: l'éc&iuièment' des Immondices :, ~% l'onpour '

roit mëme'~, fane- péril', pratiquer des: abats-. jours dans l'ihtérieui' de ce'

Qüai', . joignant:" les maifons ;, moiennant. qu'ils fuQent. bien: revêtus R.
fu6famm. ent élevés.

III. Il.' importe' encore' qu'e le Lit foiï bordé de p'art' R d'autre dz'

jour&" Colides, R qui' ne' laigent aucune' oüverture, par oïl~ les: Eaug',

puisent' s'introduire' 8Ç fe' répandre' dans' la: Ville'. Air cas: qu'on' pren-

ne la largeur' de: ce' Lit d'urr feul côté, on: pourvoira' à cette folidite;

en conHruifant lesMurs q,ui f'orm'eront ce Lit,: aine qu'on' vient de le'

dire ::"- Et' fi. l'on: élève ces-Murs de' deux a-' tr~iis: pieds au' dessus des

Éaux ' daIls: les plus grands: Débordemens, on' kra- également' garanti„
. quand' mêihe le' TorrerÜ dépoleroit des Graviers parce'. qu'il' reBera'

aHés de' vuide pour' les contenir. M:~is Ci l'on k contente d'zbatre'. de'

part' &, d'autre' ce.qui avance' trop, alôrs' il faudra' -refonder' les Murs:

des M iifons qui: fublllteront, ou en' établir' des nouveaux, kuivailt',

que la-' néceHité l'éxigera ; R: en: ce' cas il paroitroit convenable', que la&

Ville' 6t' construire' ou: refonder' p&r' elle' même' tous ces Murs, . afin:
' qu'on .fut- d'áutant' plus aHuré' de' leur folidité: non: interroriapije. Elle

.pourroit enfuite' retirer des- Propriétaires' une' partie' des fraix', à' pro-
portion: de [a caducité' des- Mers qu'o&' auroit refondés:, A; des: facul-

tés desdits Propriétairès'; L'ek -furquoi, il -ne-' convient pas de 's'é-'

- tendre. . i

I.e mal qunn a a craindre de. la part des Egouts ne peut, pas. être
. coniî.)er;&blé. 'No~&' feulement ils: ne fourniEënt- pas affés d-'Eau: po« r ex-

poser' à. un- g&',in': dang~er mais on: croit" qu'il'- feroit facile de diáii-
izüier, au' moins de Ia: moitié'~ la quantité de: l'Eau'qu'ils rendent.
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:Qn ra'etatrera, dans aucun détail iur, ce qui concerne 'les4ánts, ::ut :üutr

:les autrçs précar!tions:-qu'il y auroit à préndre pour prévenir les, accidents, -:,

,sgn ne pOurrOit que répéter Ce qui a été tréS -bien détaillé darlS rdeS MémOi-

,,res quiront. été f()urwis, .ci detvant, ,E. ,dont on a tir é rune, ,partie des Idées.

;« «, ,x&or'içi. l~ co!4vient d'ailleurrs d'àban Jorser ces .Articlese, .in(ü,

que là rcorr!:Bi(rn du Projet que„je aviens de propofer ., aux .K.unxiéres, de

,les prep() fës,R (les.,Perfores qui ont ;,une çonoiEançe. éxsQe, de l'an.-
)'Obfer(Ver'rj le!!tersent qr!r'unie preçautinn. néeçNaire BC qui pa,-

:!rotit'facile, eB de. r e!&dre la 13igue de l' E('lrrfe j!inébranlable, , au acas,qu'elle

'
!!qe le jouit déjà, :Pas aQuellemr, east. ,'Si l'on:rle':Peut. Pas ;faire, for&d, .fur cette

']gigue, b "tie ern, eei!barrie, rapuiée-de ;part A :d'autre CO!&tee un /OC. ;fq]ide,

,@gara!~tie rpar, leS G!caVrierS, mêjae, .qu'elle'fOi! tierçât, .; quelle Cgngan. ee,pOur

;.zoit-orl pré!lgre. etl celte qui çoupera, Bu Tolrae!!t -foll .Cou! s rnaturel. ~

;,.Qr& a Bit d'entrée què çe Moiert lÎeroit, ..difpélldrieux. D'un, .çôté il fatr

,:dra acheter, pàr. ;ci par-. 'là, y'squelljues 'Maisons :.en :tout ou en partie, ,:suivant

;qu'on :en .co»eviepdra avec, ;les Poifeffeurs .'. :H fau(ira, établir cou 'refo!!der

, qr!antiré de Murs~ :Rck!nger aégalenient .:1les Puits. ',De l';autre on fer@

,rob1igé d'aquerir quinze Maifons, :.y compris çelle de Mr. 'le'Cogfeiller. d'E

;:tat L)e Sandoz, R, . ,de facri6er aune partie cdu -.Four„de'la Ville. :Ce,,parti,

yréfente, à la,vérité, aun. arbjet trés :confiderable', . na~is een 'le, ProPofant

:on s'eR, :moines ataclzé .à l.'économie, , qu'à procurer aà la Ville, une

.„e1&tjére fureté. :-Quand il .:east,qùeR!on .d'une Entr~rprife de. cette,;natu-

're, &%, d'un :.'Public -fur tout ', ne :vaut-il pas' :n&i(;.ux :dépenfer. plis A

.aquerir un, avar&tage foliçle, .que de .dépe!~fer, moins A rne fe .gara!~tir.

,
qu'imparfaitement ~ Nos Befcejda!ss ne nous saur(~nt .-pas mauvais gré

:d'avoir f~cri6é une plus groik Somme, , pour n(&us :préferver. furensent,

k eux.aufIi après, nous'. Mais :ne .:nous reprocheroient'-ils . point. à toîr-

jours de n', avoir fait, l'ouvrage qu'à àeni'i, R de les.avoir. ra6'ujettis. 'à.

„.des Inconvénierss, ,& 'mênie à des Charges, , fans 6n .
On peut, :d'ailleurs prendre .quelques .années pour :l'éxécution -de .çe

projet, ,8c .aquerir, ces l8aifons, fuccéQivement =. ,Ce :qui, :tout .à-la. fois,

f!rciliteroitrà la Ville les :moiens de fe Procurer "les Fonds néceH~ires, dc

la maniéré 'la.mOinS Onercetrfe ..POur feS FinaPCeS.;,8' :dOuerOit le temS

aux Perfories . qui ocupent .ces Maifons de pourvoir. à leur, ,Logement. .

J.'ajoute .qu'on pourri tirer, :patrti des Matériaux R,de 'l'exçédent des

'4ols
& k que. les :Déblais serviront :utilement, fur les .lieux mêmes ;.. .aine. .

IQ g . , QQ OG
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1î,a 7rouée
propose
n'aura que
x ~. pieds
de largeur:
$I.de llaÙ-'

Leur aux
t.ôtés, 8c
x'g. au mi-
Fieu.' '

l

qu'on l'a lit ci-devant. : Tous ces Articles réï»]~s ne laieront pas. . de faireu'n objet.
Si la I3épenfe qu'éxigera: ce Moien' nature1' eff coi&lidérablc', commeon en convietit, nous aurons au moins l'avantage de voir clair. dans. ccque nous ferons. . f."éxécution ek aifée k fore;- furtout le Secours etc cer-Ctain, A nous. ne fèrons expofésà aucune furprifé. Une Trouée au-çon-'

traire ne permet ni de compter la dépenfe, ni de ie rien'promettre qt&'a-'près l'ouvrage uni ; % alors mêin' elle n'enlèvera pas nos craintes, k nenous mettra pas hors de péril. Si nos Ponts nous allarment à chaque Debordeillcllt collGilér;&h1e, quel fond piiurrons nous faire fur up Souter-I
Drain beaUcoup-p:us ferré, 5, qui n admettra Rucun feçouls dans le -beloinppendais' que nous pourrons toujours en doner f'.~cilimcnt. aux Pë&nts. Dira-t'ot&'que cette Yrriuée aura plus dè hauteur ~ Qn: en: coi&vient ;- mais. leSouterrain" de Uirlli~n~~iis'ek encore ph&s L'aut, k il fut' pou~tant boucheen Ip(o. Un'renzède qui lai8e exposé au m:~l même que l'o~s craint, '

Aqui peut le rendre pire encore, 'eft'toujours p &ïé trop ch:er.
L'ancien Lit une fois bien établi nè nous tait craie)dre'aucun' Inconve-nientimprévîi : tl ne nous privera pas d'un Abord' irés uri!e, A ne nousôte -pas même l'efpéranie d'avoir quelque jour un bon Port, loit en.transportant te Port au deus du Seyo~i, - foit en en tranfportant le Seyovàu deHoiis du Port ; tazidis que la Trouée' propüfee ire préferverz le BafJissque pour un terne, R nous fera perdre enfuite, R pour toüjours, @le P&)rt% éet Abord ; qu-'elie pourroit niettre en' péril un Clsemin absolu-ment néceHaire k les. Environs, 8r, qu'e) le entrai&iera d'ailleurs les autresImconvéniens qu'on a touçhés, A qui ne féront pas même compenfés pat'1a fureté que nous cherchons. J'ajouterai qu'il y a une grande diférence"entre urr Etabtilfëm » nt déjà fait, R fait par la immature, A, un Etabli8e-ment a faire ;- furtout étant quef~iois du cours d'un-Torrent, qu'il etc gé-néralement dangereux de déranger, où de changer.

CCÉ conGikl. atirins fontconclure qu en: général; il eft plus fïir de tra-'vailler dans l'ancien'l it; que d'en établir. un'nouveau. - Si l'on juge ce-'.pendant qui'il foit nécefK~ire de recourir au Moïen extrèm'e, faifons- nos:éforts pour nous mettre en pleine fureté. EtabliHons--ce .nouveau cours'pardes Ouvrages d'une telle nature, que nous foions à Vabri de toute'»furprife: Fi. ir nous voulons garantir n&~s Ports, éloignons l'Ennen&i à. -mile telle-difhoce, que nous puisions les préferver purement. " .
" - & - -: "
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Q~jelq.u'e p'arti qrlo I oeil prenne, conlidero'ns qu'il s"agit "'t11~,'~'elle ~&

+un public ~,Q qu rl vaut mieux facri Fier'
une-bocal

ne Sonl me ùne fols Pou
toutes, @ aqrrérir un-'. Ava".ltage véritab ement folide, que "e «pe »« r
&&oin&, ~g aggjettir la Pokéi'ité tout à la fois à- d'es Craintes, à des Inco &-

&én, ens, , ~ à des Charges:, qui dureront autant que la Ville même. -

gn ajoutera ici urle Qbfcrvation rélative au Cahier- dont or1'a eîi co'
Bk'ù n 1câ t lon".

On l'a pas reAïzrqué que ce qu'on"a dit dans ce Mémoire ton g,. ] $)
'- ' qu 1 ouvea11 Cours forAlera au devant de

cl uri +bord, très ut&!e-, qu~ fera une courte de cett
l' eH à l'1: ver]te : parle d u,ne Q~cpi

énicrs ; frvorr p l& les Graviers'que lc gpori. cn,-;prie

p cheïo1ellt po&nt avec Ic"tems
p les. gâteaux

'. A cette q:uelti~&B il eK rem-arq-ué qu-e çes g'rs. répon~ r. t
' "! "'l " "e à g' r n ir ils feroient b;e,l G

Sérac/es. cela n''arriveroit, pas & vîl la profondeur du L c, c
cndroIt là.

' ' ~rreter a c treQueQ)on- g-a lap, '

)e.(k I o n t Q jlc q.u e l e i 'a 1.: p ro p ofé
le noisvituvé agoni. r&&te, avancera palace fivewgeç:t, g, , „;,, l
p. « " 'oElt'pl/gs p aliov~er Qy étve en fi(1 etc p

- l
feul Abord A A/île aiguë A; a!Curé que nous âions par ce Vent là'. L'Gbjec=
tion ek non feu/ement fondée 4r une' Expérience générale, 'qui nous

'aprend 'lue toutes les' Riviéres qui charient d-.'p(~fent ~% fornlent du Terreirg-
a' leur }"'mlaouchure; mais on: peut encore hllèguer içi l'autorité de Mr.p. govévéa, qui dit à la perf'inlle mènle qui éçrit, ceci ;- 3A". . ¹us foins
siei&si es : Ã,:~irs' avons ckoi/i /a P(&/je/Jion de kfad. iôtreiMéve pour y faire
p&igev k Scyon :-. EXvsinsdés a la Vihe ;.pour le Terrein- que voie céderés~
celui qui s'amajfel a. .

' pr& éfet, q le. deviendro1it tous les Graviers qüe. le Torrent: c4ariera FQu ils s'arrêteront devârzt la Ville, ou ils p;iHeront. S'ils pa8~ellt
y Çe n8

'peut erre qu aux (Jepen":Js dru Pc)ït ' i%' s ils s â ïf eïent ~ lis ne- peuvent. lllall
(puer défaire du Terrcin. ' En cz cas-, il n'e(k qùeHion que-du tems plUsou moins élo!fané auque. l:ce Ierrein fe form''rá, &% rke l'eilrkroit o11 il s'a-
s1laifera. Au dernier égard, "on'ne peut douter que ce Tcrrein ne ke forme

Gj è
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;h gatiche, .Áe l'.en~boi~çhure ; .c'etc à :dire, contre la Ville, 'oi&.-."les'Vente
zharieroslt i.&se',abonda&face. dé graviers ; .tout corne ils e.',«1 ont .:porté, -,@,
,,en portent actuellement e&score, quantité du, çôté des Epel"off; .Pour. ,çe :
,qui eft du. tels, jugeons en par cotnpar &ifon. En fupo6wst qu'il y ait&o.
pieds de profo~~~leur depuis le ::bout .çlu Afôle jufqu'à l'Ezûle, ( ce,pi~i, aHu-, .
.rémellt Ç,H Ie plus, );il fe t,rouvera que. 'je -vuide de nôtre Golfe', .Jufe]u. à.cette
,]l'auteur. :D',eH,ilue d'eni~iroi& gQQQ, Toifes, ; Q vrajfèillbl;xblen&en' fi on le
fondoit. éxaQement, ',on &l'y en, trouveroit que $. ;à 6ooo. .au plLls. Qous,
.avons-, vî& çjue deux:ou :troïs :Débordenqens ont rempli le.vuide, qui s étoit
fait, à l'Echife en $7(0.'

Nous [avons encore que „.les Epé~'osss ont, été en, trés
,.peu d'affinées &en'/us inuti]es, Q pour, giflfg dire, :furrno~ués, par. l'.abon-
.dance des, Graviers; quoi qu'on les, eî&t :pouHï jufqu'à :.une grande pro-
fondeur. Faudra-t-il donc%uit Siécles. pour. remplir çe Gnlfe, A.j':.y ferons

'

go6s point trompés, , '.comnze nous 'l'avons, été de beaucoup .à l'égard des
Epe& ons, 8 de l'Ecliife ~ Qifons'p)î&tôtque n'.onobkant tout, .ce qui fe perdra

,en avant. , la.huitiéme partie. de ces huit -Siécles. tu6ra, de-reHe :pour cots-
vertir :ce.Golfe, en Terrein ; à moins qu'ori, ne fupofe, que lies':.Graviers paÇ
feront : 'Mais, çn ;ce,cas, .le Port ..fera-t-il .préfèrvé :

Je propofèrai èncore un éxep~ple ..plus analogie .au, .cas dont il s'.agit.
Jettoias ]es yeux fur le,Sol,même de siôtre Vïlle, fur }es -jfarJins qui
.;s'étendent :vers :le,;C~ét., fur Je bas .des Vignes ..du, çôté ;de,Vt. .Bl,~ife, A
.xnême 'jufqu'à la Thiélle, où )es Graviers. parviennent encore, Çe font
tout, auta~it. d'Alluvions de siôtre Torrent ; la plus. part. r]esquelles s1e font
même pas fort. anciennes. ,(3r .,li le Selon'a;. charié aHés de Graviers
pour former tant, de Terrein, . ..dans. un .tems, ou le :P~~l de gia, étoit, cie
Sorine partie en friche R,couvert -de Bois ; à quoi. devons nous nous
atendre, à prégeiit que, cë Vallon. eR.défriché. , R:que les Bois y diminuent
tous les jours ~ II e{t naturel d', en coriclure que les Graviers -feront aHés
.abondons :pour former du Terrein;, R, .pour boucher nos Ports, tout ;à.
Ja fois, R beaucoup plutôt que nous „ne .penfons.

Si l'.oüx .objecte ici qu'hi .prolongeant le Mâle. a ::niefïire :que :Je Rivagë
avaiiçera, on pourrà conserver cet,abord. ; .je réponds, :.que nous, nous

. ,zHujettirons par là à,des prolongations fréquentes, néceHair. es,8c Pans
Sn : ,'Prolongations qui, expoferont la Vi)lie aux lnconvéniens. dont oll;R
parlé, Bc qui à: la 6n, deviendxont impraticables./'

K,
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a levure: de ce' Cahier. auroit pîi' donner. lieu'= à: qüelques- autres
gemarq, ues que' l'on fu jrime'. :

jc finirai: par une Obfcrvation& qui paroit riiériter'quelque atcntio ».'
La', . Trouée &. telle' qu'elle" CH propofée', ne' recevra: pas feulement fa'

f »]rabofîd&llce dcs Eaux" lllals: elle' fera le Lit' principal: i% ordinaire ; du-
qiîel: o&î pre »1dra ; par deux: Vannes, ' 'Eau néce8 »îiië'à la Ville ; enforte'
qu'i1 f,„. uçlra fcrnüer au Torrent fon ancic&i Lit, Iui: en: établir 1&n. nouveau, .
g y diriger fes Eaux ; de'maniéré' pourtant que iîous n'en. manquions'
'amais. : C, 'CA' là lc projc& ;:.Bç c'cH' au' en' général rélativën1ent à cc'
QIolcn y qu on' a apcllé ~xtièri~c ; qu'il en a été parlé daiîs ce Mci11áire.

Q'y- a&1'rois il pas: u »1 amuïr e' Moicn de' pourvoir à nôtre'. fîîrcté, - de Iz'

nüême' nature 3' Ia vLrlté lüîals nlol »îs extrc »»e', : A qui fi »t' fu jet à moins:
d'&ncon. vé »ïie »;s ~ ih~e fcroit'-il' pas plus: à' propos de coîüferver le cours-
Q)'. Qinairc dans l'ançie »î: Lit' ; A de: faire de cette Troïiée' un. - 11»ü1plê Canàl. '

d atentc" quI rccî»r, Iiî' fut îbo11da11cc dcs' Eaux dans: léa gra »18s: Bé4ordÇ-
nüens ~ Ce cours- eB nééeHBirë non feulement pour I Urge des: Moulins ;
nî;îjs: jl l'ek ciîcore, . R dans unie' certaine' abondance', . jour la-'. Ville
rnenae'. S'il m' fiüous' a11arme', ce 11'ek que' ç/c' tcms à autre, par la;
grQC extraordinaire de fcs' Eaîîx. :

'
II' paroit clone' pli »s naturel d'écarter. '

fëulen1ent cette forabondance d'Eau' qué nous craigno »îs, que: de détour-
&1er toutle: Torrent, pour reprcn8ré enfuite de fon nouveau Lit, celle'
qui' nous CH néceHàire. On éviteroit par là Ia- plîipart des- Jnconvé »îiens
dont on; a parlé. Nous ne recevrions'que peu de Graviers' de v;ïnt la Pille;.
garce' que cé Canal nc 11ous donïüeroit des Eaux que'raren1ent', 8j eg
petite q~nncité R l'ancien: Lit fcroit déplus. -

çç&»üfer~'é en état. l) fera
ëncore' hala »é A nétoié ;; nüais furtouc .il: ne'. fera: coupé ni-' traverfé par'
aucun' Mur ; 11i: par'aucune' I3igue. : JuanÃ nîê »üe cé Canal fubI1diairc'
viendroit à fe boucher, lc Torrent trouveroit toîîjours le même'pagayée'
qu il a' cîî jufq, ttcs à prékllt : PaEAgc' qÙc'. nous 11c négli~'crions. point, '~
R que' nous ne ferions- janîais: tentés de' resserrer; parce que nous re.
cevrions: en tout tems la-' plus: grole' partie des Eaux.

D'bailleurs, : cë Çanal 11'auroit guères plùS- à' foufrir que Ies Eclukës'
projettées poî »r' don »îer- l'Eau à: la- Ville.' Ainsi- 'qîîc' çes Eclufcs, il pr'e'n-
droit lcs EaÙx de' côté;: il' féroit par conféqüent moins expofé à l'éfortkî' Courrant, k il' ne reçevroit pas: facilement les. Bois qu'il entraîne, .
4@fqucls on pourroit même le'. garantir~ au- lieu: qu'cn changeant 'lc'

cours
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gùurs, il faut héceK~iremènt que ces Bois paHent par la Trouéc, 'laquelle
,~ls pour!sont bollcl)er ckemlil falfl!lt, {1 delà lis ne l'obstruent pas à fol%

Ew rl » l:îlot, ce Çanal pré»droit 11»e partie des Var!x de l'ancien
Qit, &ont con)e les Lç.'1&les clé)ivcnt prend!. e ï&ne portië)n d'-'i;auo t u nou-
veau Lit-; p)ais, avec cette diféïence e{fentielle, qu'ici il fa&!t coupe" ai&
&orre!)t 1411 a »çien Lit 8c Nui en établir lin nouvea!1 par des GuVra-
ges difiçilcs, ri olleux R q!!i po!lrr&)nt nxênxc ura jour. caufer la p« te.
de nôtre A~ille : au l.ew qc&c par ug. Carlal d. atente, , r&olls 1ai{lons ah&

Spot le cours q&) e Ja' Xati.!r e lui a.agi~lié, en divin!lant {ï@~pie!~)ent lç'
Vo ulllc de {esEaux paï ulle TA)uee

& a la véïltc dor)t I cxéc!luron kï;1
tOîljOurS çlihçi!le 8: ri/que&&feï, nxaiS çependïant beauCO!11) n&OiraS péril-
leuse qlle l'autre; parce qu'elle n'éxi~eïa pqs à beauco!lp pr&s autant de

, vuide. Il,fu&roit, R H in)port roit rl)é!ose, par les, raifons qu'on a tou-
chéesspréçedemment, qluselie ne pîlt prendre qu'un quaitl'des Eaüx',
dans les plus grands Débordemens ; .Cnf&&rïte que 30. pieds de, vuide,
ou environ, {èroient fufrfans ; vîl q!!e la pe&)tïe co»{ïderáble açcélererz-
']'!Ccoulen'cet. Çette Trouée ai&&{i resserrée, pourroit être établie d'autant
plus Polidenxelj~, 8' par cela mênlc le Chenlilk R les Enlviroils .fer()ient
d'autant nxoins exposés.

Ce,parti pi&roilt pmg~v Tes avantages, s'il &i'y avoit rien 'à apréhèrz;.
der de la par t'des Ç~ravicrs que Ie Torrent, afoibli par la dimi!rl)tion de-.

'

fes Eaux, dépofèroit da, )s ïo!1 Lit. C'CR au{Ii çet Enconvé »ient qá!e
'aïs. IÇs IllgclllcUïs 'ool PRSLl. . cïûllldïc 'kïïoUS $UUol gU ll llc PUlfTÇ ljvDiï
'lieu clue dans lahagHe du Lac qui m a empêché de parler de ce Canal
fub{idizire da!)s le çorps de çe émoire. . Cçpend;lnt corne il n èk peut-
être pas, i.nzpo{Ti'b]e d'y rémédier, au moins eri partie, ,on. n'a pas voulr, l
omettre de propofer içi ce Moien, corne un objet, qui mérite l'atention:
des Experts. Xe poi&rroit op pas établir ce Car&ai d.'ate!~te de Umaniére
qu'il !)e reçî!t Jçs Eaux q!&e n;)ns les Débordemens, , A, -qx&'en nous dé-,
chargeant alors de le!lr Çéïaborzdance, il donnât itu{fi palpe à une partie
des. Gravieïs ~ . Il. ne faut pas douter que l'habi!Cté de Mrs. les ln~é-
c)ieuis n"y pourvoie, au cas que 1a chofe Coït po{{lb!Ce.

:
. Si l'on dit qu'en pienant ..cé parti, le Bir!j~n ne kra pas préservé ;. -je'

réponds que le projet proposé ne le g;lraiztira non plus que pour iln,
' tems, R qu'il perdra entérite, R pour toiljours, R, le BaHin A un Abord',.qr&i nous Pc' de -Port par la Bife. Gn ne répétera pas t~)ut ce qui. a. été

t d!4
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En général il paroit que fi une Trouée ef& pratlcA!e,gît a cet égaï, .

que dans le ças & dans lc f«ls qu'on. Vient d expofer. j

O» a cllerclle à établir fur dcs Faits A fur l'Expérience ce qu'on a
Rvancé

'
dans ce AIémoiré, A, on a profité, des Oblervations de quelques

au&que)jes il,a etÉ comUlllqué. 4i ) 6i parlé dcs Ouvra s,, cc',

cppojnt quejepréfu tue« pouvoir. endi fpu ter. avec lesKxperts
~ g& nlc fi&is-je borné à des RéHéxiotls générales, que je founlets, ,

f
ain l q«ue tout ce q&&e j ai,dit d ailleurs, au jugement des Lecteurs eclai-.

g fenfés. Je Enis par oïl j'~i ç:o111encé : Il vaut mieux dans deg
+fa&res.-inlportantes h qui intèreHent le Pol&liÇ, prupofer plulleurs chofej

pcrpues p que d en omettre une egeiltielle.
C

gn fera p&l peil de Mots ]a Récapitulation de çe qui a été dit
,dans ee AIénloire,

gjQ. Pt

On a:conficieré le nouveau cours que l'on pourroit établir au Seyo~s,
gélativément aux Ouvrages par lefguels on l'établira, A par'raport à
f~s Efcts.

$. p l'égard des Ouvrages on a observé;
yQ. Qye le pa8age ju'on fe propofc d'ouvrir au Terrent à travers

~nc &+Hé conllderable cE un (3uvtage-rifqueux. , ~% du fuccès duquel
Qn 11c peut s~aHUrcï quc quand ll fera f fit :

z~. Que les fraix que cet Ouvr;lge éxigcra font inçertains, 8c qu'om
pourroit même travailler à pure perte, ou 'laiger le Chemin. bc les'
gnvirons cxpofés à être Illillés pcu à peu,

g&. Oüe ces Ouvrages 8c leurs Révêtemens ne doivent pas être
d'une nature à éxiger une Vigilance continuelle, -8c Ses Réparations
fréquentes :

g~. Qi&e le Mur qui coupera au Torrent foil cours naturel, paroit
périlleux en lui même, dangereux„'pour la A~ille, R fret' d'ailleurs è
d'autres Inconvéniens :

g . Que cette Trouée même étant faite ne nous donnera qu'un Secours
,peu aQuré, R même dangereux; cn ce qu'elle pourra quels, ue jour 'oça-
fgoy, er .uqe Surpxifc @làelte'.

g
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. é&'. 'Et enÈn, qu'i&ne Tranchée à découvert nous garantiroit beau'
@oùp plus furemant.

Jf. par'raport aux EBets àe ce nouveau' cours, on'a remarqué, I . Que'
@e cours établi dans la proximité de la Ville ine garantira le B~iJJiv-què pour

. un tems, k perdra enfuite, & pour. toîîjours, t E' le' Port & un. Abor8
qui nous fert da Port". par la Bif'e :

z&. Qu'il fi&rmera au devant de la Y ille un nouveau Terrein qui en éloi-.
gnera le. l.ac ; d'oii naîtront plufiawrs Inconvéiiiens, & surtout ces trois.
x&. La perte de l'Abord dont on viens de parler'. 2~. Une diminution
plus- confiàérable du Terrain qui s'étend vers le vêt. 3 . Le dificilç
ecoulernanr das Eaux que la Ville' peut recevoiï par accident.

On Fait ici deux Réflexions par raport à l',!iicien Lit. . r&'. Ou'il fera'
rétréci, & qua 1as iYlurs qui le' bordant faront entïéremant négligés::
p&'. . Qi~a: ce f.it ne'fera pas, fufifammant balaïé'-, R que-le' foiy&: an fera'
éXauCé feuCCeHiVemant ;: enf~irta qu'une petite quantité' d'Eau' fera l'eRet,
des grandes Inolldatlons. Dails: 1 un i l'autre cas, une Surprise' feroit:
véritabliement funeste;

3&. (3n remarque enfuita què1a gra!iàa'proximité àe ce notuVeau cours-:
pourroit quelque jour: expofer la Ville. m ma aux Eaux A: aux Graviers duj-'

Torrent
Et g&. Que ce' qu'on' a àit Ha la parte .future' da' nos Ports A de'

J'alluvion qui fe formera au, davaiit da la Ville. , n'etc. pas réfervé à des:,
tems forç reculés.

onclution de la Ire'. Pari~e Qi!e la Trouae' .proaofae' ne' garant!rat
gi)as Ports, ni la Ville, dotât elle po'urra' mèma qirelqua jour' entraiiiae

,la Ruine ; A qu'ainsi il faut rechèrchar d'autres Moyens de pourvoir à nô'=
tre fureté.

$uivent quatre Rem~rques:psrticuliéres pour fortifier ce jui n':été 'dit;

. f a (écoiide partis a pour. objet les Moktis: pe: riotrs prefei'eër. "-,",Sii. 'ceri'-.
farvajqt' au 'f(irrajit le cours q'.&a lz- Nature lui- ir a4Iijijê ;~;rrini8:. .aiä'ère
les ptécautioj&s fuivanres

s&, En donnant, au- Lit una .jirRa. lireëur'. '.'.

u&. En raiidani le cr)iris lt,bra. À droiç-:.
3~. en émiettant' las' Vf irs qui la t)ordt;pt', "-, dcir8' iin", zt@tïdre",-Eolikieë: "

àonveaable A; non interrompiiè, e-



8(&v) S
p & propofe le projet d'uii Lit bordé de Quais àes àeuK cbtés, co

go,en &ui paroit Ie plus abjuré pour nous garantir. On unit par-
fiin court parart parai]èl e du Mo eifi ~~tr ire ' R d u Mo"en ¹tttre/; ICi o@

voit ciair,j,
' )'Exécution eB »fee, ~4 le Secours certain. Là au coritraire:

tout elle incertain, l'Exécution, la Dépenfe. ; A, le Secours même; Delà
on Çon clÎlt ~

1" t qu'il ef& eifi e »eral plu« Î~« e- travailler 'dans l'ancien pit,
quedenéti i

' ' :,ftablir un nouveau : Qiie ~ cependant on j
courir au z olelu o' e r 'm, la. fureté de la Ville veut q

'

fiüouveau: cours pco '

par. des Ouvrages qu oris iz&ette«
~

1ab ; d

mm celle des Ports demande çju'on le transporte dpri e'; tout co'ri

plus granB éfoigifiement.
On' a' &jouté deux Obfervatioifis àetaej'es .

q d A)luvion qu,
'

fe form

la 'Ville; Elle eR rélatise au. Verbal de la: gomigion
' P )e propofé ne parta e pas propreriient les E, . d

lu 'tablit réellernent ur nouveau c~~irs

V, nnes ~ l Eau neceg)ire „la V, ll~ On
.it plus naturel d'écarter feulen~ent la Surabo. „d~,

ourne »t le torrent
E""q"' nous ef& néceHaire; enfort „„

lî irlTple ( aifial d. 'attente, .

ai&s les grands Débordemeiïs : Et '
ff

i Ju cnicnt des: Experts .,
Bans cet Ouvrage. I

Remis à Monfieür le Maître-Áoùrgeois DÈI 'fJÀÈ j' 1è
2$-. J:ui'llec l'-7$6.

4lhÀ@5$$!R

F À U T E S' à coït'iger&

Cpage 6. )igiîe gg; après ces mots, trouvent a8és: coïmunérnent ajoutés;
rItt eût dit lf2rlt Je cette ilfii/Je.

P. g. ligne I I. plai)ches, lifés, ; plarr&lsers.
P; 2x. ligne 2p. après ces mots, pour'y fairë pair le'Seyorî. :.:ajoutés-

El formera une poi ôte dans. le Lac . . ;



Le grave danger
des alluvions du Seyon

- Une menaoe$im@~é pèse au-
'

jourd'. hui sur Ja'baie de l'Evole dont
, tout Neuchâtelois est fier. Pour cons-
.„truire- la nouveJle aile du hangar
: des' trams, on a « pris » du terrain

sur ~le lac. Le contour modifié de ila

rive a détourne le cours du Seyon et .

les alluvions sont maintenant appor-
tées dans la baie de l'Evole eBe-mê-
me. '

Ce changemént de coüaant a déjà
pz oduit des résulltats senisib5es. La
surface d'eau située entre le garage,
nautique e~t le môle et gui était un '

. . emp~lacement idéal. pour mettre à
il'abri des . bateaux, est maintenant i

inutilisable, les al~luvions çons4ituant
. une masse de plus, en plus abondante.

Une grève se forme' à. l'intérieur de
' la baie. La commune de., Neuchâte~l

a inscri~t dans Il~a liste des travaux de
première nécessité la lutte contre ces
ail~luvions. Un dragage est rendu diffi-
cile par lia présence d un canal

. d'égout. Peut-être un prolongement
- du, môle serait' efficace 9 L o


